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Le maintien de la biodiversité à l’échelle des projets 

 
ACTION 11 
La végétalisation des clôtures 

 

 

Une haie participe activement au maintien de la 
biodiversité en milieu urbain : 

- Essences favorables aux espèces (abris, lieu de 
reproduction, source de nourriture) 

- Des limites poreuses pour la faune 
- Maintien des réseaux hydrographiques naturels 

 
• Penser la composition des haies végétales 

- Les haies monospécifiques et continues sur l'ensemble du pourtour 
des limites séparatives sont proscrites.  

- La plantation de haies paysagères en limites séparatives devra être 
privilégiée. Elles seront composées d’association d’espèces 
végétales indigènes (voir palette végétale en annexe du règlement 
du PLU) avec une proportion adaptée entre les essences caduques, 
marcescentes, semi persistantes et persistantes L’association 
d’espèces végétales florifères et fructifères, dont les périodes de 
floraison et de fructification s’étalent durant la saison, sera 
recherchée.  

- Les plantations d’espèces exotiques sont proscrites.  
- La plantation sur un ou deux rangs se fera en fonction du but 

recherché et de la place disponible, la haie sur deux rangs étant plus 
consommatrice d’espace mais plus intéressante pour la diversité 
biologique, l’impression de nature, l’opacité… 

- Les essences végétales seront choisiées parmis les espèces 
résistantes au stress hydrique.  

 
 
 
 

 

RAPPEL : 
• Une distance de 0,50 m, de la limite séparative doit 

être respectée pour les plantations dites de basses 
tiges (hauteur inférieure à 2m). 

• Une distance de 2m minimum de la limite séparative 
et de la limite des voies publiques doit être respectée 
pour les arbres dits de hautes tiges (hauteur 
supérieure à 2m). 

 
• Adapter cette végétalisation aux petits jardins 

- Pour les petits jardins où il est difficile de planter des haies, une 
méthode efficace pour agrémenter les clôtures tout en obtenant un 
effet de brise-vue, est de végétaliser les grillages. Plusieurs espèces, 
productrices de fleurs attractives pour les insectes et de baies 
comestibles par les oiseaux sont utilisables. Parmi celles-ci on peut 
citer : le lierre (Hedera helix), ou encore certains chèvrefeuilles. 

 
• Proscrire les plantes envahissantes 

- Certaines plantes ont la capacité de coloniser une zone et de se 
propager rapidement, ce qui peut provoquer d’importantes 
nuisances à la biodiversité des éco systèmes. 

- Il est donc interdit de recourir aux espèces exotiques envahissantes : 
renouée du japon, balsamine, arbre à papillon…(cf. Arrêté du 14 
février 2018 relatif à la prévention de l'introduction et de la 
propagation des espèces végétales exotiques envahissantes sur le 
territoire métropolitain).  
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ACTION 12 
Prévenir les risques allergènes 

 
• Lutte contre l’Ambroisie 

- L’ambroisie est une plante invasive dont le pollen est 
particulièrement allergisant. Pour empêcher l'apparition de cette 
plante et éviter la dispersion de ses graines, les déplacements de 
terres doivent être limités et un couvert végétal sur les terrains nus 
ou en friche doit être mis en place. 

- L’arrêté préfectoral relatif à la lutte contre l’ambroisie a été pris en 
Isère le 30 juillet 2019 ; il fixe les mesures préventives et curatives à 
mettre en œuvre et rend obligatoire la destruction de l’ambroisie et 
la prévention de son implantation sur le territoire isérois.  

- Certaines plantes peuvent également causer des allergies : le 
cyprès, le bouleau… Leur plantation doit être évitée sur le territoire.   

 

 

L’intégration urbaine et le respect des ambiances du 
lieu 

 
ACTION 13 
Traitement de l’interface entre l’habitat collectif et l’habitat 
individuel environnant 

 

 

La densification des espaces déjà urbanisés est un des 
objectifs fixés par le Code de l’urbanisme. Toutefois, celle-
ci doit assurer une greffe adaptée au tissu dans lequel elle 
s’incrit, notamment au niveau de la gestion des vis-à-vis. 
C’est une des conditions pour son acceptabilité.  

 
Les dispositions ci-dessous s’appliquent pour les bâtiments présentant 
une hauteur de façade de R+2 minimum. 
 
• Traiter qualitativement les limites séparatives concernées 

- Les talus éventuels seront obligatoirement végétalisés. Si nécessaire 
un petit fossé sera creusé au pied de chaque talus afin de récolter 
les eaux de pluie.  

- Le rapport de la pente maximale à appliquer sera de 3 pour 1. 
- Dans certains cas, des plantations pourront être rendues nécessaires 

pour faciliter l'absorption des eaux pluviales. 
 
• Privilégier une implantation du bâti qui limite les vis-à-vis avec 

l’habitat individuel existant. 
- L’implantation des bâtiments collectifs dans un secteur déjà bâti (par 

division parcellaire ou remplissage de dent creuse) devra conserver 
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des ouvertures paysagères pour les habitations existantes 
limitrophes (voir croquis ci-dessous) : ainsi dans une bande de 8 m 
bordant les limites des propriétés privées voisines, les bâtiments 
collectifs devront présenter leur plus petit linéaire de façade 
donnant sur ces limites. 

- Au-delà de la bande de 8 m, l’implantation des bâtiments collectifs 
est uniquement dictée par les règles de la zone (Cf pièce 3-1 -
règlement).  

  
 
Cette disposition s’applique au droit des bâtiments principaux existants. Au 
droit des jardins de ces derniers, les règles de retrait du règlement écrit 
s’appliquent pleinement. 
 
ACTION 14 
Prendre en compte les logiques d’implantation existantes dans 
le parti d’aménagement 

 
• Assurer la mise en scène du paysage urbain 

- Les secteurs d’aménagement à proximité de constructions 
anciennes devront s’inspirer des logiques d’implantation de celles-
ci. 

- L’implantation des constructions doit permettre de dégager des 
vues sur le grand paysage, par des jeux de décalage de volume, par 
l’orientation des constructions. 

 

 
Exemple de prise en compte de cette orientation 
 
• Prendre en compte l’aspect des toitures 

- L’aspect des toitures sera pensé en cohérence avec celle des 
constructions voisines partageant la même destination, en termes 
de pentes et de teinte. 

 
• Traitement de vis-à-vis dans toutes les opérations 

- Dans toutes les opérations, l’implantation des constructions sera 
conçue pour permettre une gestion efficace des vis-à-vis et l’intimité 
des espaces privés. 
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ACTION 15 
Bien penser les accès depuis le domaine public 

 

 

Toutes les possiblités de réunir les accès doivent être 
recherchées. En effet, mutualiser les accès permet : 
- d’économiser l’espace sur les parcelles  
- de limiter les zones d’entrées/sorties sur les voies et 

limiter ainsi les points de danger 
- d’éviter la multiplication des portails qui peut nuire à la 

qualité paysagère 
 
• Eviter les surfaces trop importantes dédiées aux accès : 

- Privilégier l’implantation de la construction (et notamment des 
garages ou aires de stationnement) à proximité de la voie.  

- Dans le cas d’une division parcellaire, rechercher les possibilités de 
mutualisation des accès avec la construction préexistante plutôt que 
de réaliser deux accès contigus. 

 
 
• Limiter l’imperméabilisation des sols sur les accès : 

- Utiliser des matériaux perméables ou semi-perméables afin de 
faciliter l’infiltration des eaux pluviales et limiter la formation d’îlots 
de chaleur. 

 
• Valoriser les espaces dédiés aux accès : 

- Les accès peuvent être mis en valeur par différents moyens et 
peuvent ainsi participer au caractère arboré et paysager du site. 

- Utiliser des matériaux bénéficiant de qualités esthétiques (pavés, 
chemins enherbés, sols stabilisés...). Le soin apporté à ces 

revêtements de sol permet par exemple de bien différencier 
l'espace public de l'espace privé et de marquer ainsi une transition, 
par une ambiance moins minérale. 

- Pour les voiries et les modes doux, les revêtements de couleur claire 
seront privilégiés car ils absorbent davantage la chaleur et 
permettent de lutter contre les ilots de chaleur.  

 

La lutte contre les maladies vectorielles 

ACTION 16 
La lutte contre le moustique tigre  

Toutes les mesures doivent être prises pour éviter la prolifération du 
moustique tigre, notamment par les moyens suivants : 

- Éviter les bassins d'ornements, 
- Limiter le recours aux toitures terrasses, excepté les végétalisées ; 
- Privilégier la pose verticale des coffrets techniques ; 
- Être attentif à la planéité des terrasses sur plots et au fait qu’elles 

présentent une pente suffisante. 
• Gestion des eaux pluviales 

- Exiger des systèmes de gestion des eaux pluviales favorisant leur 
infiltration (tranchées drainantes, noues végétalisées, etc.). 

- Imposer des dispositifs de récupération des eaux pluviales avec des 
systèmes hermétiques ou équipés de filtres anti-moustiques. 

- Interdire les zones d'accumulation d'eau stagnante non traitées, 
comme des fosses ou des réceptacles non entretenus. 

• Aménagement des espaces publics et privés 
- Encourager l’utilisation de plantations qui n'accumulent pas d'eau 

dans leurs feuilles ou leurs structures. 
- Exiger que les mobiliers urbains, tels que les pots de fleurs ou les 

bassins d’agrément, soient conçus pour éviter l’accumulation d’eau. 
- Exiger que les bacs et bassins de récupération des eaux de pluie 

présente un couvercle ou une bâche de protection.  
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O A P  T H E M A T I Q U E  B  /  D E N S I F I C A T I O N  D U  T I S S U  B A T I  
 
 
ACTION 1 
Gestion des accès voitures en agglomération 

 
 
1. Le cas des divisions foncières 
 
Tout accès à un terrain issu d'une division foncière sera obligatoirement 
prévu : 

• Soit depuis l'accès existant préalablement à ladite division. 
• Soit par un nouvel accès mutualisé à l’échelle du terrain avant 

division et en seul remplacement de l’accès commun préexistant. 
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2. Le cas des dents-creuses 
 
Tout accès nouveau à un terrain initialement non bâti sera obligatoirement 
prévu : 

• Lorsqu’un accès est déjà existant sur un terrain voisin en limite : 
o Soit en mutualisation avec un accès déjà existant en limite, 

lorsque cela est possible. 
o Soit en contigu avec ce dernier. 

• A une distance d’environ 15 m minimum d’un accès déjà existant 
dans les autres cas, sauf impossibilité technique. 

 
 

Ces dispositions ne s’appliquent pas : 
- Dans le cas de disposition spécifique prévue dans les OAP sectorielles, 
- Dans le cas où un nouvel accès sur la voie publique permet d’améliorer les 
conditions de sécurité. 

  
ACTION 2  

Traitement de l’interface entre l’habitat collectif et l’habitat 
individuel existant 

 
 
1. Traitement des limites 
 
Les talus éventuels seront obligatoirement végétalisés. Si nécessaire un petit 
fossé sera creusé au pied de chaque talus afin de récolter les eaux de pluie.  
Le rapport de la pente maximale à appliquer sera de 3 pour 1. 
 

 
Schéma explicatif de la pente des terrains 

 
2. Prescriptions paysagères 
 
Les clôtures éventuelles seront constituées au minimum d’une haie végétale 
d’essences locales, composée de bosquets d’arbres tiges et de cépées.  
Cette limite devra avoir un aspect naturel. L’implantation des cépées devra 
se faire de façon aléatoire. 
  



OAP  T H E M A T I Q U E  B  –  DE N S I F I C A T I O N  D U  T I S S U  B A T I  
 

Corbelin - PLU – Orientations d’Aménagement et de Programmation (OAP) – Approbation – Octobre 2025 36 

 
ACTION 3 

Palette végétale pour les clôtures 
 
1. Les haies 
 
Les haies monospécifiques et continues sur l'ensemble du pourtour des 
limites séparatives sont proscrites. 
L’aménagement de haies paysagères en limites séparatives devra privilégier 
l’association d’espèces végétales indigènes avec une proportion adaptée 
entre les essences caduques, marcescentes, semi persistantes et 
persistantes. L’aménagement de haies paysagères en limites séparatives 
devra privilégier l’association d’espèces végétales florifères et fructifères, 
dont les périodes de floraison et de fructification s’étalent durant la saison. 
Les plantations d’espèces exotiques sont interdites. 
La plantation sur un ou deux rangs se fera en fonction du but recherché et 
de la place disponible, la haie sur deux rangs étant plus consommatrice 
d’espace mais plus intéressante pour la diversité biologique, l’impression de 
nature, l’opacité… 
 
2. Les clôtures végétalisées 

 
Pour les petits jardins où il est difficile d’effectuer des plantations de haies, 
une méthode efficace pour agrémenter les clôtures tout en obtenant un effet 
de brise-vue est de végétaliser les grillages.  
Plusieurs espèces, productrices de fleurs attractives pour les insectes et de 
baies comestibles par les oiseaux sont utilisables.  
Parmi celles-ci on peut citer : le lierre (Hedera helix) ou encore certains 
chèvrefeuilles. 

 
 
 

RAPPEL : 

• Une distance de 0,50 m, de la limite séparative est obligatoire 
pour les plantations dites de basses tiges (hauteur inférieure à 
2m). 

• Une distance de 2m minimum de la limite séparative est 
obligatoire pour les arbres dits de hautes tiges (hauteur 
supérieure à 2m). 

• L’article R116-2 du code voirie routière interdit de planter ou de 
laisser croître à moins de 2 m minimum du domaine public.  
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O A P  T H E M A T I Q U E  C  /  M I L I E U X  N A T U R E L S  &  
C O N T I N U I T E S  E C O L O G I Q U E S  

 
 
ACTION 1 

Préserver les milieux aquatiques 
 
1. Le caractère naturel des berges 
 
Sur une largeur minimale de 10 m à partir de la partie sommitale des 
berges : 
- aucun aménagement et aucune construction ne sont autorisés ; 
- les clôtures visant notamment la privatisation des berges sont 

également interdites ; 
- l’aménagement de cheminements cyclables et piétonniers est autorisé. 
 
Concernant la gestion des boisements rivulaires des cours d’eau, seuls les 
travaux sylvicoles suivants sont autorisés : 
- les travaux entrant dans le cadre de la gestion forestière et bocagère, 
- les travaux nécessaires à la prévention des risques naturels, 
- les travaux de restauration hydromorphologique des cours d’eau. 
 
Le lit mineur des cours d’eau ne pourra pas être busé sauf impératif d’intérêt 
général. 

 
2. Les zones humides repérées au règlement graphique au titre 
du L 151-23 du Code de l’Urbanisme 
 
Le fonctionnement de l’hydrosystème (fonctionnement hydraulique et 
biologique) des zones humides identifiées doit être préservé. 
 
Les connexions hydrauliques et biologiques avec un réseau de zones 
humides ou de milieux naturels environnants, doivent être préservées ou le 
cas échéant rétablies. 
 
Seuls sont autorisés :  

- Les travaux de gestion et/ou restauration des habitats naturels 
constitutifs des zones humides et les travaux liés au maintien ou à 
l’amélioration de leur fonctionnement hydraulique, 

- L’aménagement des constructions existantes, 
- Les travaux nécessaires à la valorisation des zones humides sont 

admis sous réserve de ne pas détruire les milieux naturels présents. 
 
Tout nouvel aménagement situé dans le bassin d’alimentation en eau de la 
zone humide devra veiller à ne pas modifier l’alimentation hydrique de la 
zone humide et à restituer si besoin cette alimentation.  

Une bande boisée de 10 m doit être préservée au-delà des berges

10 m 10 m
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Exemple d’aménagement pédagogique lié à la découverte des zones humides 

 
 

Précisions sur les zones humides repérées au règlement graphique :  
Les zones humides repérées sont des zones humides qui ont été identifiées 
à l’inventaire départemental des zones humides et/ou dans le cadre des 
études menées par la commune pour identifier les zones humides.  
Ces zones humides sont soit avérées soit potentielles.  
Ces inventaires ne peuvent prétendre à l’exhaustivité, et à ce titre, il convient 
de les délimiter plus finement à la parcelle conformément aux critères de 
l’arrêté du 1er octobre 2009 modifiant l’arrêté du 24 juin 2008 précisant les 
critères de définition et de délimitation des zones humides en application 
des articles L214-7 et R211-108 du Code de l’Environnement. 
L’arrêté ministériel modifié du 24 juin 2008 liste notamment les habitats, les 
sols et la végétation caractéristiques des zones humides. La circulaire du 18 
janvier 2010 précise les modalités de mise en œuvre de l’arrêté 
précédemment cité. 
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ACTION 2 

Maintenir la dynamique écologique du territoire 
 
L’Atlas de Biodiversité Communal des Balcons du Dauphiné doit être pris en 
compte dans le cadre d’aménagements dans les espaces naturels et 
agricoles. 
 

1. Les réservoirs de biodiversité aquatiques et terrestres, les 
corridors écologiques et les Espaces Naturels Sensibles 
identifiés au titre du L 151-23 du Code de l’Urbanisme 
 

Aucune construction n’est autorisée en dehors des ouvrages d’intérêt public 
et des ouvrages de franchissement pour la faune. 
Les ouvrages d’intérêt public autorisés devront permettre le maintien des 
connexions écologiques identifiées sur le territoire et les rétablir après 
travaux le cas échéant. Ces ouvrages ne devront pas artificialiser les milieux 
naturels concernés ni renforcer leur fractionnement. En cas d’implantation 
d’une nouvelle construction sur le tènement foncier, une attention 
particulière devra être portée sur son implantation en fonction des axes de 
déplacements de la faune identifiés. 
Les constructions et installations autorisées dans les espaces de continuités 
écologiques devront maintenir leurs fonctionnalités, voire les restaurer si 
besoin, au travers d’aménagements confortant le maillage végétal 
(plantation de haies, de bosquets, d’arbres fruitiers…) et les perméabilités 
des tènements concernés (absence de clôture ou clôture franchissable par 
la faune, végétalisation des stationnements et des voiries d’accès…). 
 
Sont autorisées sous réserve d’évaluer préalablement leurs effets sur la 
fonctionnalité des réservoirs de biodiversité et corridors écologiques et de 
proposer, le cas échéant, des mesures adaptées : 

- Les travaux sylvicoles nécessaires à l’aménagement des ouvrages 
d’intérêt public ou à la gestion des cours d’eau, 

- L’aménagement des constructions existantes, 
- L’entretien, l’aménagement et l’exploitation des moulins, y compris 

l’installation de panneaux photovoltaïques en toiture. 
Les clôtures agricoles devront rester perméables à la faune. 
 

Clôture perméable à la faune sauvage 
Clôture installée durablement et composées de à 3 à 5 rangées de fils 
maintenus par des poteaux. Les rangées de fils permettent à la faune de 
passer contrairement à des clôtures avec treillis. Afin de garantir la 
perméabilité de la clôture pour la faune sauvage, les fils barbelés sont 
proscrits. La hauteur entre le sol et le premier fil doit permettre à la petite 
faune de passer dessous (15 cm).  La hauteur maximum préconisée est de 
1,30m afin que la grande faune (cervidés) puisse la franchir. Les grillages à 
moutons sont autorisés lorsque l’activité agricole le justifie. 

 
2. Les Haies et secteurs boisés au titre de l’article L151-23 du 

Code de l’Urbanisme (en toute zone ou secteur) 
 
Les coupes éventuelles doivent être, dans la mesure du possible, réalisées 
par petites trouées.  
Les coupes rases ou le dessouchage ne sont autorisés que s’ils sont suivis 
d'un repeuplement ou qu'elles sont nécessaires à la prévention des risques 
naturels ou au fonctionnement des services publics. 
Les arbres qui pourraient être considérés en mauvais état, ou les arbres 
morts, ne seront enlevés que s’il est avéré qu’ils ne constituent pas un habitat 
propice à certaines espèces animales protégées (type arbres à cavité). 
Dans tous les cas, l’ambiance et le caractère végétalisé initial du site doivent 
être maintenus et les espèces replantées doivent être d'essence locale et 
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tenir compte des peuplements environnants. 
 

3. La gestion des lisières forestières 
 
Une bande végétale sera maintenue à l’orée des bois afin de : 

- favoriser le maintien des lisières forestières, 
- assurer des couloirs de migration, 
- permettre une transition douce entre les paysages. 

 
Cette bande végétale sera étagée et diversifiée (présence des strates 
arborée, buissonnante et herbacée).  
 
4. La préservation de la trame noire, déclinaison nocturne de la 
trame verte et bleue 
 
Il convient de réduire, d’optimiser, ou tout du moins de réguler, l’éclairage 
artificiel nocturne public et privé et notamment celui des espaces extérieurs. 
 
En lien avec les dispositifs de limitation de l’éclairage (cf. OAP thématique 
A), des lampes émettant des basses longueurs d’onde (UV, violet, bleu et 
vert), considérées comme moins néfastes pour les chiroptères, seront 
favorisées. 
La direction de l’éclairage sera évitée vers les espaces nécessaires aux 
continuités, corridors et secteurs d’intérêt écologique. 
 
 
 
 
 

 
ACTION 3 

Protéger le grand paysage 
 

1. La préservation des coupures vertes et ouvertures 
paysagères agricoles (identifiés au titre du L 151-19 du 
Code de l’Urbanisme) 

 
Les coupures vertes seront préservées sur une distance d’au moins 200 
mètres voire recréées. 
 
Les travaux et installations autorisés qui sont liés à l’activité agricole ou 
forestière ne doivent pas perturber la composition des unités paysagères 
décrites dans l’état initial de l’environnement, en évitant notamment de créer 
des points focaux qui perturbent la lisibilité de l’unité paysagère concernée. 
 
Les clôtures agricoles devront rester perméables à la faune. 
 

2. La préservation des espaces verts et parcs au titre du L 
151-19 du Code de l’Urbanisme 

 
Les espaces verts et parcs ont plusieurs intérêts : 

- Intégrer la nature en espace urbain, 
- Renforcer la biodiversité, 
- Instaurer des ilots de fraicheur dans le cadre de la lutte contre le 

réchauffement climatique,  
- Participer à la qualité des paysagères urbains. 

L’utilisation d’espèces indigènes et économes en eau sera exigée. 
L’environnement paysager sera conservé et/ou amélioré. 
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O A P  T H E M A T I Q U E  D  /  O A P  P A T R I M O N I A L E  
 
 
Le patrimoine bâti ancien constitue un marqueur de l’histoire, la réhabilitation ou la rénovation doivent permettre d’améliorer le confort de l’habitation 
sans pour autant dénaturer les éléments de l’architecture traditionnelle. 
 
 

Quelques mots sur le patrimoine de Corbelin 

Les maisons dites « dauphinoises » sont typiques du patrimoine local de Corbelin et du Dauphiné en général. 
 
Elles se distinguent par des murs épais en pisé avec un toit à quatre pans couvert de tuiles écailles. 
Ces toitures à forte pente qui semblent démesurées ont une rupture d’inclinaison en fin de toit pour permettre de rejeter la pluie et les chutes de neige loin des 
murs (le coyau). Ces débords de toit, souvent, se prolongent au-dessus des ouvertures de granges pour former de vastes avancées supportées par des consoles. 
La maison de plan rectangulaire est compacte avec, d’une façon générale, deux niveaux à usage d’habitation et des ouvertures régulières et symétriques, 
alignées tant horizontalement que verticalement, concentrées sur les façades sud et ouest. 
Il n’y a quasiment pas d’ouvertures sur les façades nord et est, exposées au froid. 
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Les secteurs concernés par l’OAP patrimoniale ?  

 
Les dispositions ci-après définissent un procédé devant être suivi dans le cadre de projet concernant des constructions dans les périmètres d’intérêt 
patrimonial défini au titre du L.151-19 sur le règlement graphique et pour les interventions sur les bâtiments repérés au titre de l’article L151-19 du 
Code de l’Urbanisme.  
 
Ces périmètres concernent le centre bourg et le hameau du Guillermard.  

 
Centre bourg  

 
Hameau du Guillermard 
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Comment intervenir sur un bâtiment dans l’OAP patrimoniale ?  

Tout projet de rénovation ou de réhabilitation doit faire l’objet d’une consultance auprès de l’architecte conseil du CAUE.  
 
L’OAP propose de suivre le déroulé suivant :   

- Établir un diagnostic « constructif » et « spatial ». Ce diagnostic permettra de répertorier les défauts et les qualités du ou des bâtiment(s) : mode de 
distribution des pièces, proportions, luminosité, éléments d’architecture intéressants (cheminée, niches, garde-corps, serrurerie…). Un regard sur les 
constructions environnantes de même époque permettra de compléter la connaissance du cadre bâti et de recueillir d’autres informations utiles sur le 
projet.  

- Vérifier l’état de la structure du bâtiment, fondation, murs porteurs, planchers, charpente… et des équipements notamment gaz, électricité, eaux ;  
- Établir une analyse du style, de type architectural, sa date de construction, sa fonction d’origine.  
- Concevoir un projet adapté et respectueux du ou des bâtiments, du site et du paysage environnant.  

 
L’OAP patrimoniale prescrit des orientations à respecter concernant :  

- Les façades (matériaux, couleur, etc.) 
- Les toitures (pentes, matériaux, couleurs, etc.) 
- Les ouvertures (forme, dimension, en toiture, rythme des ouverture et composition sur la façade, type de volets, couleur, matériaux, etc.) 
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Les prescriptions de l’OAP patrimoniale 

 
1/ Aspect général des constructions 
 

Pour toute réhabilitation d'une construction présentant un intérêt architectural repérés au titre de l’article L151-19 du Code de l’Urbanisme, il est 
demandé de respecter les caractéristiques architecturales des volumes et des façades de ladite construction. Les nouveaux percements devront préserver 
l'équilibre des proportions existantes dans le cas de rénovation. 

 
La démolition est interdite sauf : 
o dans les cas prévus à l’article L 451-2 du Code de l’urbanisme, (pour rappel l’article L451-2 du CU indique : Le permis de démolir ne peut être refusé lorsque 

la démolition est le seul moyen de mettre fin à la ruine de l'immeuble), 
o si la partie à démolir rend au bâtiment un aspect originel ou supprime une partie de la construction dommageable. 
 
L’extension des constructions est admise à condition qu’elle contribue à la mise en valeur du bâtiment. L’écriture architecturale de l’extension évite le pastiche 
et l’imitation.  
La hauteur de l’extension d’une construction peut être égale au maximum à la hauteur de la construction qu’elle étend. 
 
Les extensions extérieures prolongeant le bâtiment (terrasses par exemple) doivent être implantées au niveau du terrain naturel, un nivellement très modéré de 
l’ordre de deux marches, est possible. 
En cas de pente accentuée, le traitement extérieur doit comporter des niveaux différents, afin d'atténuer l'effet de soubassement. 
 
EN CAS D’INTERVENTION SUR UN BATIMENT EN PISE : GERER LES ABORDS 
La base du bâtiment en pisé doit pouvoir respirer. 

o Laisser les abords dégagés (pas d’arbres et pas de buissons près des murs) et garder un sol perméable (pas de dalle béton ni revêtement bitume). 
Il faut pouvoir laisser au sol environnant la possibilité de respirer (évaporation rapide de l’humidité du sous-sol). 

o Avoir un terrain en pente avec des drains afin de créer un ruissellement des eaux de pluie pour empêcher la stagnation d’humidité à la base des 
murs. 
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2/ Les façades 
 
ASPECT ET MATERIAUX 
Les matériaux utilisés en extérieur doivent présenter un aspect fini.  
L'emploi à nu, en parements extérieurs, de matériaux normalement conçus pour être recouverts d'un enduit ou d'un autre type de revêtement, est interdit 
(exemple : parpaings, briques creuses, agglomérés, …). Les matériaux de couverture, les enduits, les ouvertures, les menuiseries et huisseries extérieures doivent 
être déterminés en tenant compte de leur environnement. 
L’aspect des murs apparents autres que les façades de la construction, doit s’harmoniser avec ces dernières. 
Les enduits anciens seront entretenus et restaurés à l'identique. 
La modénature, les reliefs et décors de panneaux, obtenus par variation de la couleur ou de la texture d'enduit seront conservés. 
Les éléments de décors extérieurs tels que les niches, sculptures, modénatures, bandeaux, soubassements, encadrements, … seront protégés, mis en valeur et 
le cas échéant restaurés. 
La couleur blanche pure est interdite en façade y compris pour les menuiseries. En cas d’enduit sur les façades, les teintes doivent être en cohérence avec les 
teintes du pisé.  
L‘usage de panneaux solaires, thermiques et photovoltaïques n’est pas autorisé en façade.  
Les enseignes doivent être intégrées à la façade.  
Les paraboles doivent être dissimulées par tout moyen adapté et leur teinte devra être en harmonie avec celle du bâtiment. 
Tout projet de réfection de couverture doit préciser les emplacements des descentes en façades. Leur tracé doit être le plus simple et le plus rectiligne possible. 
Les descentes sont réalisées en zinc ou en cuivre. La partie basse peut être traitée en fonte. La matière plastique (type PVC ou autre) est proscrite. 
 
LES OUVERTURES 
Les fenêtres, les volets, les portes piétonnes, charretières ou de caves en relation avec l'époque et le type architectural du bâtiment doivent être restaurés si leur 
état le permet ou utilisés comme modèle pour des remplacements par des éléments neufs. 
Les percements nouveaux sont autorisés s'ils respectent la taille, les proportions et le rythme des percements existants, ainsi que les principes et les dessins de 
leur modénature (type d'encadrement de baie, appui, linteau…) et de leur mise en œuvre.  
Les ouvertures devront être plus hautes que larges ; elles doivent être alignées horizontalement et verticalement.  
Toutefois les portes de grange peuvent être rénovées en baies ouvertes si elles respectent les ouvertures existantes. 
De plus de nouvelles ouvertures plus larges que hautes, notamment les baies, peuvent être admises si elles ne sont pas visibles de la voie publique et qu’elles 
participent à la qualité du projet.  
Les menuiseries de teinte blanc pur et de teintes vives sont interdites.  
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Elles seront équipées de volets traditionnels. Les volets en Z (ou barres et écharpes) sont proscrits car ils ne font pas partie du vocabulaire traditionnel.  
Il est possible d’installer des volets roulants. Dans ce cas, les caissons de volets ne doivent pas être visibles sur la façade. La pose en saillie sur les façades ou au 
nu de la façade est interdite. 
L’installation de volets roulant est conditionnée à une insertion compatible avec le maintien de la qualité patrimoniale du bâti.  
 
EN CAS D’INTERVENTION SUR UN BATIMENT EN PISE, il convient de respecter les prescriptions ci après (sources : Fiche conseil : Le bâti en pisé – 
UDAP38) : 
- Traiter la structure 
La reprise des fissures 
o Placer des témoins sur les fissures afin de vérifier la stabilité de l’ouvrage. 
o Si les fissures sont actives : diagnostiquer la cause du mouvement.  
o Souvent la reprise du drain pour supprimer l’infiltration d’eau suffit à stabiliser le bâtiment.  
o Une fois les fissures inactives, le bâtiment peut être renforcé grâce à des tirants, des chaînages ou des 

contreforts. Enfin les fissures peuvent être reprises (Cf. Réparer les murs)... 
 

 
 

Fissure à reprendre 
La création d’ouverture 
o Les proportions verticales des ouvertures traditionnelles doivent inspirer les nouveaux percements, qui 

peuvent être plus grands, mais qui doivent garder le même rapport hauteur/largeur.  
o Les ouvertures doivent aussi s’aligner sur celles existantes et respecter la composition des façades.  
 
o Vigilances : 

1/ Pour ne pas altérer la stabilité des constructions, il est important de limiter la largeur des ouvertures à 
1/3 de la longueur du mur.  
2/ Le positionnement de l’ouverture est un facteur clé : on place les ouvertures loin des angles de mur, 
jamais sous un appui de charpente. 

 
Création d’ouverture respectant les 

ouvertures existantes 
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- Isoler les murs 
Les matériaux envisageables 
o Terre ou chaux mélangées avec des fibres naturelles : paille, copeaux de 

bois, chènevotte de chanvre... sous la forme d’enduits, de blocs ou dans 
une ossature rapportée. 

o Panneaux de fibres d'origine végétale : roseaux, chanvre, fibre de bois, 
liège, etc. 

o Matériaux projeté ou insufflé : ouates de cellulose, etc. 

La mise en œuvre 
o Collée directement au mur (enduit épais fibré, constituée d'une structure 

rapportée, maçonnerie de blocs isolants ou d’une structure bois portant 
l'isolant)  

o Intégrée dans un mur double en pisé. 
Peu importe la méthode choisie, les isolants doivent être plaqués contre le 
mur et avoir les mêmes qualités perspirantes (Un matériau perspirant a la propriété 
de laisser passer l'humidité à travers son épaisseur de façon qu'elle s'évapore une fois arrivée de 
l'autre côté). 

 
- Réparer les murs 

Le pisé ou la terre ne se marient qu’avec des matériaux similaires, qui 
réagissent de la même manière aux variations de température ou 
d’humidité.  
Le mur ne doit pas être restauré avec des matériaux rigides ou peu 
étanche. Le parpaing de ciment ou le béton sont donc à proscrire.  
Utiliser de la terre est donc la meilleure solution : elle préservera 
l’esthétisme de la construction et l’intégrité physique des lieux.  
 

  
Réparation avec des parpaings de ciment à proscrire 

- Rénover la façade 
Il n’est pas nécessaire d’enduire un mur en pisé.  
Si un enduit s’impose, parce que les murs ont été abimés par des dégradations répétées, il faudra respecter la typologie des enduits locaux. 
La terre à pisé est utilisable en enduit. Enduire à la terre permet de garder les qualités esthétiques du pisé, en respectant la couleur et la texture du mur. 
Vigilance :  

• Les enduits étanches (base ciment ou de produits hydrofuges) sont les plus grands ennemis du pisé, ils ne le laissent pas respirer et créent d’importants 
dégâts au sein des murs. 

• Les enduits à la chaux trop épais, trop serrés ou trop rigides peuvent causer les mêmes dégâts. 
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3/ Aspect des toitures 
 
PENTES DES TOITURES. 
Les toitures seront à pans.  
Lors de réhabilitation ou rénovation, la pente des toitures après réfection respectera la pente de toiture 
initial. D’une manière générale, les toits présente une forte pente.  
En cas de présence de coyau, ces derniers doivent être conservés.   
Les toitures à pans doivent conserver des débords de toit importants : au minimum 0,50 m pour les 
toitures des constructions principales. 
Le sens du faîtage doit être dans le sens principal du bâti. 

 
 
Pour les extensions et pour les annexes accolées, des toitures à seul pan ou des toitures plate/terrasse pourront être autorisées si les proportions restent 
harmonieuses par rapport à la construction principale et si le projet architectural le justifie. 
Les toitures à un seul pan sont interdites pour les constructions principales, ainsi que pour les annexes non accolées aux constructions principales.  
Les toitures en pointe de diamant sont interdites.  
Les croupes et demi-croupes sont admises, sous réserve que la ligne de faitage représente au moins la moitié de la longueur de la construction.  
 
ASPECT DES MATERIAUX. 
Les toitures à pan doivent être, en fonction de la teinte dominante des toitures environnantes, couvertes en tuiles 
écaille classique ou tuile écaille mécanique de teinte en cohérence avec les constructions environnantes.  
La couleur des matériaux de couverture devra être dans les tons « terre cuite vieillie » et teintés dans leur masse.  
En cas de rénovation, une exigence de réfection à l’identique sera exigée.  
 

 
Tuille écaille 

L’emploi de matériaux transparents dans le cas de couverture de piscines, de vérandas ou de pergolas pourra, le cas échéant, être toléré dans des proportions 
harmonieuses. 
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L’emploi de matériaux de couverture de type bac acier est admis pour les annexes et extensions et sous réserve d’une intégration soignée et dans la limite d’une 
superficie de 50 m2 d’emprise au sol du bâtiment.  
En cas d‘usage de panneaux solaires, thermiques et photovoltaïques en toiture, ces derniers doivent respecter la pente générale du toit. L’installation en 
surimposition est admise mais toutes les dispositions doivent être mis en œuvre pour limiter la surépaisseur à 10 cm environ.  
Les panneaux solaires, thermiques et photovoltaïques sont admis sur les toitures terrasses ou plates, sous réserve que l’installation ne dépasse de l’acrotère.  
Les panneaux solaires, thermiques et photovoltaïques doivent avoir un aspect non réfléchissant. 
 
OUVERTURE EN TOITURE 
Les lucarnes existantes traditionnelles sont maintenues et restaurées. 
Des lucarnes nouvelles peuvent être autorisées sous réserve de ne pas nuire à l'équilibre du volume. 
Le type de lucarne est à déterminer en fonction de celui de la construction ou en référence aux bâtiments 
de même type possédant des lucarnes. 
S’il existe une organisation de la façade en travées de percements réguliers, les lucarnes sont axées sur 
celles-ci.  
Si l'organisation des percements est irrégulière, le nombre et l'implantation doivent être étudiés au cas 
par cas.  
 
En tout état de cause, seuls sont autorisés en toiture : 

o les lucarnes à croupe, les jacobines, les lucarnes pendantes  
o les vitrages fixes ou ouvrants dans le même plan (type fenêtre de toit), 
o les croupes, les demi-croupes et les coyaux s’ils sont en proportion harmonieuse avec le volume 

principal. 

 
Lucarne en toiture 

 
 
4/ Balcons et terrasses 
Les balcons devront être, au moins partiellement, couverts par des débords de toiture à l’exception des façades pignons.  
Les terrasses hors-sol sont limitées à 30% de l’emprise au sol du bâtiment. Ces règles ne s’appliquent pas aux terrasses sur terrain existant avant travaux ou sur 
terrain fini. 
Les terrasses hors-sol ne peuvent pas excéder 3 m de hauteur par rapport au terrain existant avant travaux après terrassement. 
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5/ Les vérandas, jardins d'hiver ou serres  
Les vérandas, jardins d'hiver ou serres nouveaux sont autorisés, sous réserve d'être réalisés en verre et profilés de métal ou de bois de section fine. 
On s'attachera en particulier à ne pas nuire à l'équilibre de la façade, à respecter les caractéristiques de la construction ainsi que les principes de sa modénature 
(type d'encadrement de baie, appui, linteau…). 
 
6/ Chauffage, ventilation, climatisation  
Aucun appareil de chauffage, de ventilation, de climatisation ne doit être apparent en façade ou en toiture visible de l’espace public. 
Les groupes de ventilation et les divers édicules en toiture doivent être masqués ou intégrés à l’architecture de la construction. 
La teinte des dispositifs doit être en harmonie avec le support. 
En façade sur rue, seules sont autorisées les grilles de ventilation encastrées, disposées en relation avec la composition de la façade ou dans l'encadrement des 
baies (en tableau). 
 
7/ Les citernes de récupération des eaux pluviales  
Les citernes de récupération des eaux pluviales sont proscrites en façade sur rue. Elles doivent être dissimulées à la vue depuis l’espace public. Elles sont de 
préférence enterrées. 
 
8/ Annexes 
Toute annexe à une construction de plus de 6 m² devra être réalisée selon la même conception générale que le bâtiment principal. 
Les toitures à un pan sont interdites pour les annexes isolées. Elles sont autorisées si elles s’appuient sur une construction préexistante ou si elles sont en limite 
de terrain. 
 
 
 


